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Il est étonnant lio voir comme dans une aussui petite embarua'^on
peuvent s engouffrer tant de choses, et des passagers par-dessus. Mais
la barque est tellement remiilie que les hommes ne iwuvent ramer- ils
gagnent la rive en godillant.

Depuis le matin le soleil est caché; à peine quittons-nous Méchin
que la pluie commence à tomber. Le capitaine se frotte les mains:
Il pressent une br.se du nord, et c'est ce qu^il lui faut pour "faire la
cote

. k.n effet, le vent d'est et de nordet pousse les vagues à la côte, etfacilement empêche les bar,]uos dVibonier le .nuire et de prendre
leur chargement; presque partout les quais font défaut.

B.entôt la phue tombe en averse. Tout le monde est coi, ennuyé
nés passagers s étende-' sur les sofas, quelques-uns lisent éparpillés
par ton le bateau. S;., le piano, occupé toute la matinée et mainte-
nant s. enc.cux, g.sent abandonnés les poèmes de Tennyson et de
l^ongfellow. Je m'en empare pour tuer le temps; mais les vers
mennu.ent b.en vite, et j'ai l'idée de descendre au carré des mate-
lots me faire raconter des histoires. Le capitaine m'accompagne

Ils sont là cinq ou six, fumant la pipe, inmcupés; c'est le ho.itemps pour les hommes du bord, entre deux débarquements
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naufrage dejA? liaconte-nous ça.
l.iou est à la génc.

—Allons, de» histoires de loup-garou. Tu en as vu des louns-
gurous ? '

—Pour ça, oui, j'en ai vus. et jc.i connais des histoires là-dessus—Kaconte-nou.s-en.

Dion est toujours à la gêne.
-Eh bien! pour te mettre en veine, fl y a cinq on six ans une

.goélette prena.t son chargen.ent de bois de fuseau aux Capucins pas
io.n d .Cl

;
elle était sur ses ancres, tout près de la côte. Tout à coup

<itt large amve une bourrasque de vent; une ancre se brise On abat
es mats, 1 autre ancre tient bon quelque temps, puis se bri,se A son
tour. Sur la cote les femmes se lamentent, leurs hommes sont tous à
bord aidant au chargement. Sur le bateau on pleure et on se jette à
genoux. Ce n'était pns .Irôlo! I,a goélette dé.nStée et livrée ,„, vent
nie sur le» brisants do la côte, vis à via le cimetière du village TTn
Français qm était à hord essaie de pl.iisanter : "Eh! nous alln^ns tout
droit au cimetière, et en bateau ! chic!" Personne ne rit. Toujours
que par un miracle .lu Hon Dieu la goélette fut sauviV. Son nom
Ît V u

"'"^- ,?"" *"' """<"-1"<''<' a" l>"ssin Loni.se. à Québec
l'n bonhomme de Québec, en vovant cette iroélette étrnn.'e et «onnom, d.t: -On aurait bien mieux fait de l'appeler Lr Denwr" -

Voyons Dion, est-ce que c'est pas vrai ça?
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une bonne goélette, nva.t quitté l'île. .\ quinw- mille» au lar.'e uncoup (le vent nous prend par le travers et nous chasse k la <«„ „t
bieniuL ON „. trouve au pied d'un rocher à pic, à 8 heures du soir.' enoctobre, en pleine nuit quoi ! U capitaine, qni était un fin sacreur


